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SAISON 3 – ÉPISODE 1 

Retour dans l’ombre 

Montréal respirait encore, mais la paix était fragile. Marc Delcourt savait que le réseau 

fantôme n’avait pas disparu. La tempête qui avait balayé la ville pendant la confrontation de 

la saison 2 n’avait fait que masquer ses traces. 

Dans un bureau sombre, Marc observait les dossiers classés, les cartes et les rapports. Tout 

était prêt pour la prochaine étape. 

— Marc, dit Élise en entrant, nous avons intercepté un nouveau message. 

— Montre-moi. 

Sur l’écran : une vidéo cryptée. Un homme masqué, voix déformée : 

« Tu crois avoir gagné, Delcourt… mais ce n’était qu’un prélude. Cette fois, tu ne pourras 

pas sauver ceux que tu aimes. » 

Marc sentit son cœur se serrer. Le réseau avait évolué. Il était devenu plus large, plus rapide, 

plus impitoyable. 

— Il nous provoque directement maintenant, dit-il. 

— Et il sait que tu viendras, ajouta Élise. 

 

Marc sortit son carnet noir. Il avait noté des dizaines de noms, de lieux et de mouvements. 

Mais quelque chose clochait : un nouveau membre mystérieux apparaissait dans les 

transactions du réseau. 

— Je ne le connais pas… murmura Marc. 

— Il n’a aucun casier, aucun lien… personne ne l’a jamais vu, dit Élise. 

— Un fantôme dans le fantôme, souffla Marc. 

Ils décidèrent de se rendre à Toronto, où des indices récents montraient une concentration 

inhabituelle d’activités du réseau. La ville semblait normale, mais Marc savait que les 

apparences étaient trompeuses. 

Arrivés dans un entrepôt abandonné au nord de la ville, Marc et Élise découvrirent des 

preuves récentes d’enlèvements et de transferts financiers. Tout était organisé avec une 

précision chirurgicale. 

— Le réseau… il a un chef, dit Marc. 

— Et tu penses qu’il est là ? demanda Élise. 

— Pas ici… mais quelqu’un nous regarde, murmura-t-il. 



Soudain, un mouvement dans l’ombre attira leur attention. Une silhouette encapuchonnée 

disparaissait dans un passage latéral. 

— On le suit, dit Marc. 

— Sans backup ? demanda Élise, inquiète. 

— Si je recule maintenant… dit Marc, les dents serrées, ils gagneront. 

Ils coururent à travers l’entrepôt, suivant la silhouette qui s’évanouissait presque dans le noir. 

Marc savait que chaque pas les rapprochait de la vérité finale… et d’un danger qu’ils 

n’avaient jamais affronté auparavant. 

 

SAISON 3 – ÉPISODE 2 

Piste brûlante 

La nuit tombait sur Toronto. Les rues désertes étaient couvertes d’un brouillard glacial qui 

semblait avaler toute lumière. Marc Delcourt et Élise Morin se faufilaient entre les bâtiments 

abandonnés, suivant la silhouette encapuchonnée aperçue à l’entrepôt. 

— Elle disparaît à chaque coin de rue, murmura Élise, essoufflée. 

— Exactement comme un fantôme, répondit Marc. Mais chaque fantôme laisse une trace. 

Ils atteignirent un ancien parking souterrain. Au fond, une porte métallique entrouverte 

laissait échapper une faible lumière rouge. Marc fit signe à Élise de rester en retrait. 

— Reste derrière moi, dit-il. 

— Toujours, répondit-elle, mais son regard était tendu. 

Marc avança prudemment, chaque pas résonnant dans le silence glacial. À l’intérieur, une 

pièce secrète semblait servir de quartier général temporaire. Des dossiers étaient empilés, 

des écrans montraient des flux financiers et des images de surveillance. 

— C’est ici qu’ils planifient tout, murmura Marc. 

— Et ce type… c’est le nouveau chef, ajouta Élise. 

Une silhouette se retourna brusquement. L’homme portait un masque noir, mais sa carrure 

imposante et sa voix froide ne laissaient aucun doute : c’était quelqu’un de dangereux et 

calculateur. 

— Marc Delcourt… dit-il calmement. 

— Qui êtes-vous ? demanda Marc, les yeux perçant l’ombre. 

— Quelqu’un qui ne joue plus, répondit l’homme. Celui que tu cherches est ici pour 

apprendre… ou pour mourir. 

Soudain, plusieurs hommes masqués surgirent des coins de la pièce, armes à la main. Marc et 

Élise se préparèrent au combat. 



— Élise, couvre-moi ! hurla Marc. 

Le combat éclata, violent et rapide. Des coups de feu résonnaient, les dossiers tombaient au 

sol, des étincelles jaillissaient des installations électriques endommagées. Marc neutralisa 

deux assaillants, tandis qu’Élise piratait un des systèmes pour fermer les portes 

automatiquement. 

— C’est une embuscade ! cria-t-elle. 

— Exactement ce que je voulais, murmura Marc, son regard fixé sur le chef masqué. 

Leurs regards se croisèrent. Le temps sembla suspendu. Marc savait que ce face-à-face 

déciderait de la suite de la dernière mission. 

— Je sais qui tu es maintenant, dit Marc. 

— Et tu ne peux rien contre moi, répondit le chef, un sourire perceptible dans sa voix. 

Mais Marc n’avait jamais reculé. Il serra les poings et s’élança, prêt à mettre fin à des années 

de manipulation et de chaos. 

 

SAISON 3 – ÉPISODE 3 

Trahison révélée 

Montréal était recouverte d’un silence oppressant. La tempête de la veille avait laissé des rues 

désertes et des trottoirs glacés. Marc Delcourt et Élise Morin avaient réussi à échapper à 

l’embuscade à Toronto, mais ils savaient que le réseau fantôme n’était jamais loin. 

— Marc, murmura Élise, j’ai analysé les données de l’entrepôt… et quelque chose cloche. 

— Quoi ? 

— Le nouveau chef… il a accès à des informations internes de la police. Quelqu’un nous a 

trahis. 

Marc sentit son sang se glacer. Son instinct ne l’avait jamais trompé. 

— Max… pensa-t-il. 

Pendant qu’ils retournaient à Montréal, des messages anonymes arrivaient sur leurs 

téléphones : 

« Chaque pas que vous faites est prévu. Chaque allié est un ennemi. » 

Marc savait que le réseau avait infiltré tous les niveaux. Même les collègues en qui il avait 

confiance pouvaient être manipulés. 

 



De retour au quartier général, Marc fouilla les dossiers des anciens membres du réseau. Un 

nom revenait constamment : Victor Harlan. Le même nom qui avait hanté Marc depuis le 

début de sa mission. 

— Élise, regarde ça… 

— C’est… impossible, murmura-t-elle. 

— Non. Tout est possible, dit Marc. Ce type… c’est le cerveau derrière tout. 

Soudain, un bruit métallique retentit derrière eux. Marc se retourna : Max se tenait là, arme à 

la main. 

— Je te l’avais dit, Marc… il faut que tu choisisses, dit Max avec un sourire froid. 

— Pourquoi ? demanda Marc, la colère montant. 

— Parce que tu es trop lent… et certains secrets ne peuvent pas être révélés. 

Marc fit un pas en avant. 

— Max, il n’est pas trop tard. Tu peux encore faire le bon choix. 

Mais Max secoua la tête. 

— J’ai fait mon choix depuis longtemps. 

Un coup de feu éclata. Marc plongea derrière une table, tandis qu’Élise ripostait. Les deux 

anciens alliés se faisaient face, mais l’issue semblait incertaine. 

 

Après un échange violent, Marc réussit à désarmer Max, mais il ne le neutralisa pas 

complètement. Il savait qu’Élise pouvait s’occuper du reste. 

— Il faut qu’on avance, murmura Marc. Victor Harlan est toujours là, et il manipule tout 

depuis l’ombre. 

— Alors… c’est maintenant que tout se joue, dit Élise. 

Marc hocha la tête. Les révélations s’accumulaient, les trahisons étaient partout, et la dernière 

mission devenait personnelle. 

Le réseau fantôme n’était plus seulement une organisation criminelle. 

Il était devenu une guerre contre le temps, contre les traîtres et contre le passé. 

 

SAISON 3 – ÉPISODE 4 

Piège mortel 

La nuit avait encore enveloppé Montréal d’un voile glacial. La tempête de neige laissait des 

traces presque invisibles sur les trottoirs déserts. Marc Delcourt et Élise Morin savaient que 



chaque mouvement comptait. Le réseau fantôme avait préparé un piège plus élaboré que 

jamais. 

— Marc, murmura Élise, je capte un signal provenant du port industriel… c’est étrange, mais 

ça ressemble à un appel à rassemblement. 

— Un piège, confirma Marc. 

— Tu crois qu’ils ont capturé quelqu’un ? 

— Possible. Ou ils nous attirent pour éliminer nos dernières cartes. 

Ils prirent la voiture banalisée et roulèrent silencieusement vers le port. Les containers 

métalliques alignés créaient des couloirs parfaits pour un embuscade. 

 

En s’approchant, Marc observa une silhouette attachée à une grue en arrière-plan. La lumière 

des projecteurs révélait un corps humain immobile. 

— Nolan ! cria Élise, horrifiée. 

— Reste calme, dit Marc. On va le sortir de là. 

Mais avant qu’ils ne puissent s’approcher, des hommes masqués surgirent de chaque côté, 

fusils braqués. 

— Exactement ce que j’attendais, murmura Marc. 

Une fusillade éclata. Marc et Élise se couvrèrent derrière des containers. Marc riposta avec 

précision, tandis qu’Élise piratait un système pour ouvrir la grue et libérer Nolan. 

Pendant l’affrontement, Marc vit un mouvement dans l’ombre : Max. Il avait survécu à 

l’incident précédent. 

— Tu ne peux pas les arrêter seul, dit Max en se tenant entre Marc et Nolan. 

— Tu as changé de camp ? demanda Marc, le cœur battant. 

— Je protège mes intérêts, répondit Max. Tu n’as jamais compris ça. 

Marc se jeta sur lui. Le combat fut intense, corps à corps, entre anciens alliés maintenant 

ennemis. Les coups résonnaient contre le métal des containers. 

— Élise ! hurla Marc. 

Elle réussit enfin à libérer Nolan, qui s’écroula dans ses bras, tremblant. 

— On doit sortir d’ici ! cria Élise. 

Marc donna un dernier coup à Max, le neutralisant temporairement. Ensemble, ils quittèrent le 

port, emportant Nolan avec eux. 

 

De retour dans un lieu sûr, Marc observa Nolan. 



— Merci… murmura Nolan, la voix tremblante. 

— On n’a pas fini, dit Marc. Le réseau n’est pas encore détruit. 

— Et le chef ? demanda Élise. 

— Il reste dans l’ombre, répondit Marc. Mais cette fois… je sais qu’on se rapprocher de lui. 

Le vent hurlait à l’extérieur. Le réseau fantôme avait tendu un piège mortel… mais Marc et 

son équipe avaient survécu. 

La guerre finale approchait. 

 

SAISON 3 – ÉPISODE 5 

À découvert 

Le soleil hivernal se levait à peine sur Montréal, mais la ville semblait déjà étouffée par un 

calme inquiétant. Marc Delcourt et Élise Morin savaient que le réseau fantôme préparait son 

coup final. 

— Marc… murmura Élise en consultant son ordinateur. Les transactions du réseau ont repris. 

Elles sont plus rapides, plus complexes… 

— Exactement comme s’ils savaient qu’on les traquait, répondit Marc. 

— On doit frapper avant qu’ils ne disparaissent à nouveau. 

Marc acquiesça. Chaque indice, chaque piste les rapprochait du chef, mais le vrai danger 

restait invisible. 

 

Ils se rendirent à un ancien bâtiment gouvernemental abandonné, repéré grâce à des 

informations cryptées laissées par Nolan. Les couloirs étaient sombres et silencieux, 

recouverts de poussière et de câbles arrachés. 

— Tout est ici, murmura Marc. 

— Mais il y a un piège, ajouta Élise. Je le sens. 

Soudain, des lumières rouges s’allumèrent et des haut-parleurs résonnèrent dans les couloirs. 

« Bienvenue, Delcourt. Vous avez enfin trouvé votre chemin. Mais tout a un prix. » 

Marc et Élise avancèrent prudemment, armes prêtes. À mesure qu’ils approchaient, ils virent 

plusieurs écrans affichant des images de leurs mouvements récents, filmés depuis des 

caméras cachées. 

— Ils nous regardent depuis le début, dit Marc. 

— Oui… et ils savent tout, répondit Élise. 

Dans la salle centrale, ils trouvèrent Max, seul, agenouillé devant un écran. 



— Max ! hurla Marc. 

— Je n’ai jamais voulu être ton ennemi, murmura Max. Mais Harlan… il m’a forcé. 

Marc sentit un mélange de colère et de doute. 

— Il est temps de finir ça. Où est-il ? demanda Marc. 

— Dans le sous-sol, dit Max, désignant une porte métallique. Mais il ne vous attend pas seuls. 

Il a préparé un piège. 

Marc échangea un regard avec Élise. Ils savaient que cette confrontation serait la dernière 

étape avant la fin du réseau. 

 

Ils descendirent prudemment les escaliers vers le sous-sol. L’air était lourd, chargé 

d’électricité et de tension. À mesure qu’ils approchaient, des sons mécaniques et des 

murmures résonnaient. 

Enfin, une silhouette se dessina dans l’ombre : Victor Harlan, le chef du réseau. Son regard 

était froid, calculateur. 

— Bienvenue, Delcourt. Vous avez été persévérant. Je dois admettre… vous m’avez surpris, 

dit Harlan. 

— C’est fini, Harlan, dit Marc. Ton réseau tombe aujourd’hui. 

— Peut-être… mais avant que vous ne puissiez m’atteindre, je vais vous montrer à quel point 

vous êtes vulnérables, répondit Harlan. 

Les lumières s’éteignirent. Le sous-sol fut plongé dans l’obscurité totale. Le silence fut 

soudain brisé par le son métallique des pièges activés autour d’eux. 

Marc sentit la tension monter. Tout était maintenant à découvert, et la bataille finale 

approchait… 

 

SAISON 3 – ÉPISODE 6 

Le dernier combat 

Le sous-sol était plongé dans une obscurité presque totale, seulement percée par les lumières 

rouges clignotantes des systèmes de sécurité activés par Harlan. Marc Delcourt et Élise Morin 

avançaient prudemment, conscients que chaque mouvement pouvait être fatal. 

— Marc… murmura Élise, je peux sentir les pièges… 

— Reste concentrée, répondit Marc. On ne peut pas se permettre d’erreurs. 

À l’autre bout de la pièce, Victor Harlan apparut, silhouette imposante, son masque noir 

brillant dans la lumière intermittente. Max, encore blessé mais déterminé, se tenait à ses côtés. 



— Vous avez été patients… persévérants… mais tout cela n’a qu’un seul but : vous écraser, 

dit Harlan. 

Marc resserra sa prise sur son arme, ses yeux perçant l’ombre. 

— Tu ne gagneras pas, Harlan. Cette fois, c’est fini. 

 

La confrontation éclata. Harlan utilisa des pièges mécaniques et des dispositifs électriques 

pour tenter de les arrêter. Marc et Élise ripostèrent avec une coordination parfaite : chaque 

mouvement, chaque tir, chaque esquive était calculé. 

Max, voyant enfin la vérité, décida de se ranger du côté de Marc. 

— Je… je ne veux plus être ton pion, Harlan, cria Max en désarmant l’un des pièges. 

Harlan grogna, furieux, mais Marc profita de l’ouverture. Avec Élise et Max, ils purent 

neutraliser plusieurs dispositifs, réduisant le champ de bataille à un face-à-face final entre 

Marc et Harlan. 

— Tout ce chaos… pour quoi ? demanda Harlan, le souffle court. 

— Pour arrêter le mal que tu as créé, répondit Marc, déterminé. 

Un combat physique intense éclata. Chaque coup, chaque esquive portait l’histoire de cette 

guerre personnelle. Marc, usant de toute son expérience et de ses réflexes améliorés par des 

années de terrain, réussit à maîtriser Harlan. 

— C’est fini, murmura Marc en le maintenant au sol. 

Harlan tenta une dernière manœuvre, mais Max, reprenant ses esprits, l’empêcha de 

s’échapper. La police entra peu après, neutralisant définitivement les derniers membres du 

réseau. 

 

Dehors, la neige tombait doucement sur Montréal. Marc, Élise, Max et Nolan se tenaient 

ensemble, fatigués mais soulagés. La ville respirait à nouveau, et le réseau fantôme n’était 

plus qu’un souvenir. 

— C’est fait… dit Marc, regardant l’horizon. 

— Oui… mais tu sais, murmura Élise, il y aura toujours d’autres missions. 

— Peut-être, répondit Marc avec un sourire fatigué. Mais cette… était vraiment la dernière. 

Le soleil se leva derrière les gratte-ciels, illuminant la ville d’une lumière blanche et pure. 

Marc Delcourt, l’homme retraité devenu héros une dernière fois, sentit enfin que la mission 

était accomplie. 

 


